
134 LE MESSÂGF4 DE SMINT-AUTOflÇZ

des fois cha iue jour, ils lui diront qu'ils l'aiment
bien. Ils la féliciteront et ils se réjouiront de ses
glorieuses prérogatives. Ils mettront encoie plus de
soin à bien servir le bon Dieu, pour faire plaisir à
leur Mère; comme, pour ne pas l'affliger, ils s'appli-
queront encore davantage à fuir le péché véniel. Ne
parlons pas du péché mortel : quand on est dévoué
à la Mère, est-ce qu'on assassine le Fils!

Elle est bien "antonienne,"la dévotion à Marie.
Ce fat la dévotion favorite de notre grand saint An-
toine. Dès son premier ûge il apprit de sa mère
Dona Teresa, à aimer tendrement la sainte Vierge
" Dona Teres-, nous dit un pieux historien (1) de
saint Antoine, se plaisait, en le berçant sur ses ge-
noux, à lui chanter ce. cantique si doux, qu'il répé-
tait avec elle, qu'il chanta souvent dans sa vie, et
qu'il chanta encore pour la dernière fois au moment
de partir pour le ciel :O gloiosa .Domina, ô gloricuse

o<vera(i.ne! Quand il pleurait, sa mère n'avait qu à
le porter à la fenêtre et à lui montrer l'église de
Sainte-Marie ; l'enfant tendait ses petits bras vers la
Vierge et ne pleurait plus."

Il n'y a pas, en ce monde, que les petits enfants
à verser des larmes ! Si nous ne l'avions connu au-
tremen., la correspondance du Messager aurait bien
sufi à nous apprendre combien de personnes sont
malheureuses et affligées de tant de façons diverses :
dans leur fortune, dans leur santé, dans leur creur,
dans leurs enfants. Eles s'adressent à saint Antoine,
et lui demandent de les consoler et de les assister
dans leurs afflictions. Spécialement, dans ce mois
de Marie, elles se rappelleront qup la sainte Vierge
elle-mêie séchait les pleurs de notre bon Saint en-
core en frlnt ; elles demanderont à notre saint Protec-
teur de tendre encore ses bras vers Marie, mais en
leur faveur, désormais. Et Marie les consulera !

Que tous les dévots à saint Antoine aiment et
prient la sainte Vierge

[1] Le P. Ant. Denis, S. J.
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